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1 Dans le cadre de la poursuite d’un programme de recherche portant sur la production
protohistorique du sel en Armorique, l’îlot d’Enez-Vihan en Pleumeur-Bodou (Côtes-
d’Armor) fait l’objet d’investigations archéologiques depuis 1994, année où fut menée
une  campagne  de  prospection  thématique  et  sondages,  suivie  d’une  campagne  de
fouille programmée en 1995. Ces premières opérations permirent de cerner l’emprise,
l’état  de  conservation  et  l’environnement  archéologique  d’un  nouveau  site  de
briquetages trégorrois, découvert au cours de prospections.
2 La fouille programmée annuelle de 1995 porta sur la partie sud-ouest du site et permit
de mettre en évidence un dépotoir très riche en éléments de briquetages (notamment
des boudins de calage), des éléments d’architecture (empierrement parementé, calage
de poteau monumental)  et,  en limite orientale de la fouille,  deux cuves à saumure.
Pendant  l’été 1996  eut  lieu  la  première  campagne  de  fouille  programmée  d’un
programme triennal2. La zone de fouille de 1996 fut ouverte à l’est de celle de 1995, sur
une surface de 85 m2, et permit de cerner la quasi-totalité de l’intérieur de l’atelier de
bouilleur de sel.
3 Sous un niveau d’abandon très riche en mobilier, constitué essentiellement de pierres
(éboulements des murs et empierrements), sont apparues les principales structures de
l’atelier. Lors de la campagne de 1997, la fouille de l’atelier a été achevée : étude de la
partie sud du bâtiment, au-dessus de la falaise, fouille exhaustive des structures et des
niveaux archéologiques.
4 L’intérieur de ce bâtiment, qui occupe une surface de 30 m2, est délimité par des murets
de pierre sèche parementés, conservés sur une hauteur variable, atteignant presque
1 m pour l’angle des murs sud et est et appuyés directement sur la roche en place.
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5 Au sein de cet atelier, les structures caractéristiques liées à l’activité de bouilleur de sel
sont ici représentées par sept cuves à saumure et une fosse, disposées en batterie au
pied des murs ouest, sud et est.
6 Au  centre  de  l’atelier,  le  fourneau  est  une  structure  excavée  grossièrement
rectangulaire de moins de 3 m de long pour une largeur moyenne de 0,90 m. Celui-ci
contenait  encore  son  dernier  chargement  effondré  (briques,  boudins  de  calage  et
godets  à  sel).  Sa  stratigraphie  a  montré  plusieurs  niveaux  d’utilisation  (cendres  et
charbons  de  bois),  séparés  par des  niveaux  d’argile  crue  correspondant  à  des
nettoyages.
7 Les  cuves  et  le  fourneau  ont  également  révélé  deux  phases  de  fonctionnement  de
l’atelier  avec  des  réaménagements  intermédiaires :  réfection  du  fourneau  avec  une
orientation différente et abandon d’une série de 3 cuves au pied du mur oriental au
début  de  la  seconde  phase  de  fonctionnement.  Les  éléments  mobiliers  liés  au
fonctionnement  et  à  l’abandon  de  l’atelier  (céramiques  et  métalliques)  se  situent
chronologiquement  dans  les  phases  finales  du  second  âge  du  Fer  (IIe s.-début  Ier s.
av. J.‑C.). D’ores et déjà, de nombreux points de comparaison avec le proche atelier de
Landrellec  en  Pleumeur-Bodou  (Côtes-d’Armor)  sont  apparus,  tant  sur  le  plan
architectural que dans le domaine technologique.
8 Une zone de fouille complémentaire fut ouverte, en 1997, à l’est de l’atelier et ce dans le
but  d’en  étudier  l’environnement  archéologique,  la  relative  abondance  du  mobilier
domestique au sein de l’atelier laissant penser à l’existence de structures domestiques
proches.
9 Cette zone de fouille de 80 m2 environ a livré beaucoup de mobiliers archéologiques
(éléments  de  briquetages,  céramiques,  un  fragment  de  fibule  en  bronze...)  dans  un
niveau  d’abandon  d’une  épaisseur  moyenne  de  15 cm,  reposant  directement  sur  le
rocher en place. La seule structure détectée le fut dans le sud de la zone de fouille, en
surplomb de la falaise ce qui explique que les données ne soient que fragmentaires, une
grande partie de cette structure étant effondrée de longue date dans la grève. Telle que
nous  avons  pu  l’observer,  il  s’agit  d’une  aire  empierrée  hémicirculaire  de  6 m  de
diamètre,  délimitée  par  un parement  extérieur  conservé  sur  2  à  4 assises,  soit  une
hauteur  maximale  de  40  cm.  Étant  donné le  caractère  partiel  de  cette  structure  et
compte tenu que le démontage de la partie centrale de cet empierrement (destiné à
vérifier l’existence d’un parement interne) a livré à la fois du mobilier Néolithique et
des  éléments  laténiens,  la  datation  et  la  fonction  de  cette  structure  restent
problématiques.
NOTES
2. L’année 1998 a été consacrée à la  rédaction du rapport final,  à  la  réalisation des
analyses et études de mobiliers et à la préparation de la publication.
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